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Par un député :—
Q. J)o quels jiutreH eiicouragomenlH H'es-t-on Horvi pour nttiiHîr l'émif^ration mv oo

continent ?—Jo puis di roque laCluimbre deComnnercedu Royaume-Uni fait eonuaîtrt
<lu'cllo h'étnit JiKniiréo nue, dejrtiiH l'année 18 18, la Hommo (Je près d» vingt millions et
demi Hterlinj,', avtiit été remise pnr Ifs cmigrantH A leur» amin. Le» remines irx^on-
nucB he montent ^nns doute A pUiHieurn millions de plus. Une partie considérable de
cet, a- gent fut employée H payer des peMagCH afin do permettre aux amit* des émi-
granis de venir Ich rej(»indre. .le trois qu'une très grande partie de toute l'immigra-
tion sur ce continent, depuis que l'exode irlandais a commencé, a été aidée d'un»
mani'ire ou d'une aulro.

Far M. Little .—

Q. Pour en revenir au coût approximatif du département pour amener dos immi-
grants, vous dites qu'il a été d'envi jn $140,000 l'année dernière ?—Oui ; c'est en
chiflres ronds la bon»me totale dé^jcn^ée pour maintenir tous, les établissements per-
manents el pour aider l'immigrution, déduction faite dos reipboursemeuts ; mais si le»
avances faites îMix Islairdais sont téduites. ce qui devrait être pour avoir la dépens©
nette ordinaire, nous aurions le chiffre de $110,000 pour l'année do calendrier.

Q. Mais cela ne comprend pas la quarantaine et autres dépenses incidentes ?—Ce
chiffre ne comprend pus la quarantaine, qui est un ser ice distinct de l'immigration

;

mais il comprend toutes lea autres dépenses.

Q. Comment expliquez-vous que les compten publics comportent qu'environ
$353,000 furent dépensées pour fins d'immigration et quarantaine on ISTG-TY ?—C'est
le chiffre rond pour services d'immigration et do quarantaine ot prêts aux Men-
nonites ot Ishuulais, tel que donné dans les comptes publics. Ces chiffres no diffèrent
pas réellement do ceux que j'ai donnés, s'ils sont répartis de la manière que jo l'ai fait.
Ils sont identiques aux miens, mais ils sont groupés pour l'cnnée fiscale au lieu do
l'année de calondrior. Si j'avais apporté une copie des comptes publics, il me serait
facile de démontrer qu'il n'existe qu'une très petite diftérence, l'année derniôro au
moins,

M. Little :—Voici une copie des comptes publics, et peut être vous voudrez bien
nous le faire voir.

Le témoin prend le volume et dit : En premier lieu les items pour quarantaine,
santé publique et quarantaine pour les bestiaux doivent être mis do côté, comme
Xi..„^ „ A 1':. : 4.' _ Ti.. A. -_.• ^i MiA tivn .. , . . .'

^es déducti(.i!:-. faites, il nous reste un total brut de 8220,652

M. Liff'i! :—C\ ', exact— î.iuis comment pouvez-vous faire accorder cela avec le»
chiffres qviy vou.s avez donnés?

Le ttinoin :—Cc total est sujet à d'autres réductions afin d'arriver aux dépenses
nettes. Par exemple, à la page 20 des Comptes Publics, au mot Recettes on trouve
021,239, ce qui n'est qu'un remboursement par les provinces d'Ontario et Québec
d'avances faites par le département do l'Agriculture pour le transport des immigrants,
et leur part des dépenses du bureau de Londres. La déduction de cette somme
réduira le chiffre brut pour l'immigration à $208,000. On peut voir aussi en exami-
nant les chiffres qu'ils renferment $55,524, dépense spéciale encourue pour la coloni-

sation, lesquels n'ont pas été répétés -, elle devrait donc être déduite, afin de pouvoir
trouver la dépense netto ordinaire. Si cet item est déduit, nous aurons la dépense
nette ordinaire de $152,000, en chiffres ronds, somme qui ne diffère pas beaucoup de»
chiffres correspondants que j'ai donnés pour l'année de calendrier.


